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À Ewan, qui est à l’origine de cette histoire.





Prologue

I ls crient.
Ils crient encore malgré le silence qui règne 

dans le manoir. Leurs hurlements d’agonie accom-
pagnent les pas traînants de l’homme dans le couloir, 
le poussant vers l’avant tel un pantin. La lame de son 
couteau ne scintille plus sous le pâle éclat de sa lampe 
à huile. Elle est couverte de sang.

Il atteint la dernière chambre de sa ronde macabre.
Il pousse lentement la porte, dont les gonds 

grincent dans la nuit. Des dizaines d’yeux miniatures 
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se posent sur la silhouette qui se tient immobile dans 
l’encadrement, la mettant au dé�  d’entrer et d’ac-
complir sa malédiction.

À l’extérieur, la tempête hurle ses encouragements. 
Les voix de ses prédécesseurs le convainquent 
d’entrer.

De légers ron� ements émanent du lit. La forme 
emmitou� ée sous une montage de couvertures dort 
à poings fermés, inconsciente du danger mortel qui 
rôde.

L’homme reste un long moment immobile à l’ob-
server. Des boucles légères et blondes encadrent un 
visage apaisé par quelques rêves que même la 
lumière de la lampe ne vient pas perturber. Elle dort 
profondément. Elle se sait en sécurité.

Si elle se réveillait maintenant, elle ne reconnaî-
trait sans doute pas le visage déshumanisé de 
l’individu qui se tient à côté de son lit. Pourtant, cet 
homme, elle l’admire pour son courage et l’aime plus 
que tout au monde. Et cet amour est réciproque. 
Dans un recoin minuscule de son cerveau, l’assassin 
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PROLOGUE

le sait. Mais les ombres repèrent cette faiblesse et 
l’annihilent aussitôt, ne laissant plus qu’un amas 
grouillant de haine là où brillaient auparavant la joie, 
le pardon et l’espoir.

L’homme lève son couteau immense.
Le démon à l’intérieur de lui jubile. Il se nourrit 

d’obscurité et de colère. Il détruit toute forme 
d’amour pour ne laisser qu’un champ dévasté à cha-
cun de ses passages.

Il est la panique de Pan et la puissance de Balam ; 
la sentence d’Alastor et la négation de 
Méphistophélès. Il est La Bête.

Quel que soit le nom qu’on lui prête, il est tout- 
puissant en ce domaine.

Soumis à cette volonté qui n’est pas la sienne, 
l’homme abat son couteau avec force, mêlant le sang 
sur la lame à celui de sa dernière victime.
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L’hôtel hanté

Z achary soupire doucement et ferme le roman 
qu’il est en train de lire.

Édith s’est endormie il y a un moment. Sa tête a 
basculé sur l’épaule de l’adolescent, qui n’ose plus 
bouger depuis. Ce livre, c’est elle qui le lui a prêté 
avant leur départ. « Pour que tu ne meures pas 
idiot », lui a- t- elle dit en souriant.

Le problème, c’est que Zachary n’aime pas parti-
culièrement l’horreur. Mais il ne peut pas le lui 
avouer. Il s’est inscrit au club de cinéma d’épouvante 
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de son école secondaire en septembre en apprenant 
que les organisateurs préparaient une série de pro-
jections des films d’Alfred Hitchcock, le seul 
réalisateur du genre qu’il a� ectionne. Son œuvre se 
rapproche d’ailleurs davantage du thriller que de 
l’épouvante. Ensuite, il a rencontré Édith. Et il est 
resté.

Maintenant, l’année scolaire est terminée, et il 
aime encore moins ce genre cinématographique et 
littéraire. À vrai dire, s’il reste dans le club, c’est 
parce qu’Édith lui plaît. Et il se sent un peu piégé. 
Comment lui avouer qu’il ne partage pas sa passion 
sans la vexer ?

La minifourgonnette s’arrête. Édith sursaute et 
relève la tête. Son regard sombre croise celui de 
Zachary. Elle lui lance un sourire gêné.

— J’ai dormi longtemps ? demande- t- elle.
— Environ deux heures.
— Sur… ton épaule ?
Il hoche la tête.
— Désolée. Ça ne devait pas être confortable.
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Son regard tombe sur le livre, posé sur les genoux 
de Zachary.

— Tu l’as � ni ?
— Pas encore, répond le jeune homme.
— Et t’en penses quoi jusqu’à maintenant ?
— Hé ! Faut que vous voyiez ça ! lance Maxime, un 

autre membre du club, assis à l’autre bout de la 
banquette.

Sauvé in extremis ! songe Zachary en se penchant 
pour regarder par la glace.

Les faibles rayons du soleil parviennent à percer 
l’épaisse couche de nuages dans le ciel. Ils font briller 
les yeux de Maxime d’un éclat curieux. Zachary 
comprend vite pourquoi. Devant eux se dresse un 
grand bâtiment austère à la façade sombre.

Leur destination.
L’hôtel Hill’s Lake, en Ontario.
Seize heures de voyage depuis Montréal, compre-

nant quelques arrêts « logistiques », comme dit le 
père de Zachary, pour atteindre cet hôtel isolé, niché 
au sommet d’une colline couverte de forêts.
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— Malade…
Zachary se retourne et fait face à son petit frère, 

assis à l’arrière. Les coudes posés sur les appuis- tête, 
son sweat- shirt rouge à capuche préféré sur le dos, 
Louis a�  che un sourire extatique.

— Cet endroit est sinistre, dit- il.
— C’est exactement pour cette raison qu’on y est, 

répond Zachary dans un soupir.
Tout le monde a l’air enchanté de se trouver là, 

sauf lui. Pourtant, pour la première fois depuis qu’il 
accompagne ses parents dans leur « travail », il a pu 
emmener ses amis. Maintenant qu’il a seize ans, il ne 
leur a pas donné le choix : soit il restait à Montréal, 
soit il se faisait accompagner. Il n’aura pas fallu long-
temps pour convaincre ses amis passionnés 
d’épouvante de séjourner trois nuits dans l’un des 
hôtels réputés les plus hantés du pays.

— Allons aider tes parents à décharger les bagages, 
lance Édith.

Une fois dehors, Zachary reste quelques secondes 
immobile.
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L’hôtel est plus grand qu’il y paraît sur les photos. 
Deux immenses tours carrées � anquent le bâtiment 
principal en pierres grises, de style victorien. Il com-
porte cinq étages, dont les trois premiers sont 
parcourus de galeries, plus des espèces de niches 
directement installées sous les toits pointus. Là, il n’y 
a pas de fenêtres.

Zachary réprime un frisson en songeant qu’il va 
passer les trois prochaines nuits dans cet endroit 
lugubre, loin du confort moderne de leur apparte-
ment en ville. Pourquoi ses parents ne sont- ils pas 
comptables, dentistes ou vendeurs de voitures ? À la 
place, ils ont choisi une activité qui les oblige à 
séjourner régulièrement dans des lieux dignes des 
pires � lms d’horreur.

Chasseurs de fantômes !
Il n’existe même pas de cursus universitaire pour 

cette activité- là.
Au moins, cette fois, Zachary aura un sujet d’étude 

intéressant : Édith. Il compte beaucoup sur ces trois 
jours pour se rapprocher d’elle. Et il sait qu’il a déjà 

19



L’ANTRE DU DIABLE 

marqué des points en l’emmenant dans cet hôtel 
dont la réputation ferait frémir le plus téméraire des 
Ghostsbusters1.

1. En référence à SOS Fantômes, � lm américain de 1984. 
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Histoire macabre

Z achary rejoint le groupe à l’arrière de la 
voiture.

— Tiens, prends cette valise, lui dit sa mère en 
indiquant une grosse malle marron posée dans le 
co� re, au milieu de toutes leurs a� aires.

L’adolescent s’exécute.
— Alors c’est ici qu’ont eu lieu les meurtres ? 

demande Maxime.
Zac coule un regard vers son ami, dont les yeux 

sont rivés au grand bâtiment qui leur fait face.
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Antoine, le père de Zac, a passé une partie du 
voyage à leur raconter l’histoire de cet ancien 
manoir. Ça ne l’empêche pas de se répéter :

— D’après ce qu’on dit, un médecin avait racheté 
cet endroit pour en faire un dispensaire dans les 
années 1910. Il y vivait avec sa femme et ses deux 
� lles. À l’origine, il voulait trouver un remède contre 
le cancer, mais la grippe espagnole a frappé le monde 
peu de temps après leur installation. Une partie de 
l’hôpital a été réquisitionnée pour y accueillir de 
nouveaux malades.

— J’ai fait quelques recherches. Beaucoup de gens 
sont morts ici, ajoute Maxime en sortant l’un des 
trépieds appartenant aux parents de Zachary. On 
raconte qu’il y a une annexe à la morgue du bâti-
ment. Elle se trouverait dans la cour arrière. J’ai hâte 
de voir ça !

— Et t’y feras quoi ? demande Édith.
— Je sais pas. On pourrait y allumer quelques 

bougies et organiser une séance de…
Zachary prie pour qu’il ne dise pas le mot fatal.

22



HISTOIRE MACABRE

— … spiritisme.
Il l’a dit ! Cette simple évocation donne envie à 

l’adolescent de remonter dans la voiture pour fuir 
d’ici au plus vite. Franchement, invoquer des esprits 
juste pour se faire peur, quel est l’intérêt ?

Maxime s’approche de Zachary et lui chuchote à 
l’oreille :

— Imagine Édith, morte de peur, à tes côtés…
Puis il se redresse et lui fait un clin d’oeil.
Zachary le dévisage d’un air ahuri. Il n’a jamais 

parlé de ce qu’il ressent à personne.
Il tourne la tête vers Édith, qui contemple le 

manoir un peu plus loin. Au moins, elle ne semble 
pas avoir entendu la dernière phrase de Maxime.

— Vous savez que la grippe espagnole a fait des 
millions de morts dans le monde à la fin de la 
Première Guerre mondiale, en seulement quelques 
mois ? demande Antoine à l’attention des adolescents.

Il continue sans attendre leur réponse :
— En Amérique, elle a d’abord frappé des camps 

d’entraînement où les soldats s’entassaient en 
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attendant de partir pour l’Europe. Puis la maladie a 
atteint la population civile. Elle était très contagieuse. 
Ce fut l’épidémie la plus meurtrière du vingtième 
siècle.

— La femme du médecin aurait été contaminée, 
renchérit Sarah, la mère des deux garçons. Fou de 
chagrin, persuadé qu’ils mourraient tous de cette 
maladie, l’homme aurait assassiné sa femme et ses 
� lles avant de mourir de froid dans le labyrinthe qui 
se trouve derrière l’hôtel. Ça s’est passé en pleine 
tempête de neige.

Zachary n’avait pas encore entendu cette partie de 
l’histoire. Il dormait sans doute quand ses parents 
l’ont abordée durant le voyage. L’adolescent se 
redresse pour dévisager sa mère, qui n’a toutefois 
pas l’air de plaisanter.

Il soupire tout en récupérant la dernière valise, qui 
se trouve au fond du co� re.

L’un des propriétaires de ce manoir a décimé sa 
famille en pleine épidémie mortelle, dans un lieu 
complètement isolé. C’est sans aucun doute l’histoire 
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la plus macabre à laquelle les parents des deux gar-
çons se sont attaqués à ce jour.

Le jeune homme ne connaît pas encore cet endroit, 
mais séance de spiritisme ou pas, il le déteste déjà.
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